
7ème Dimanche du Temps  de l’Eglise - Montchat 23 Février 2014

Petit test… Dans le florilège multicolore que nous offre la Parole de Dieu en ce  

week-end, quelle est le message que j’ai envie d’écrire au fronton de ma vie ?

Pas pour faire joli… mais vraiment pour vivre, pour donner du sens à ma vie, au  

double sens de signification et direction ! Car la Parole de Dieu et la célébration  

eucharistique nous donnent  des  vivres  pour l’étape suivante.  Ici,  nous sommes  

venus refaire nos forces.

Depuis trois dimanches nous traversons ce chapitre 5, le Sermon sur la montagne  

de l’Evangile de Matthieu. Et aujourd’hui nous faisons un pas de plus, invités que  

nous sommes à engranger quelques paroles dont le dénominateur commun nous  

est tracé par la finale de l’Evangile : « Vous donc, soyez parfaits comme votre Père  

céleste est parfait. » Message de folie dirons-nous, qui se situe dans le droit fil du  

message du Livre des Lévites :  « Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je  

suis saint. » Pareilles invitations nous coupent le souffle… au point de dire « c’est  

pour les autres, peut-être, mais sûrement pas pour moi. »

Et  si…  pour  moi,  aujourd’hui,  pour  vous  maintenant  qui  m’écoutez…  pour  

chacun en quête du bonheur que nous trace l’Evangile.

Allez...pour  ne  pas  divaguer  dans  tous  les  sens…  reprenons  ma  question  de  

départ :

Quelle parole je vais charger sur mon dos pour faire naître du Bonheur pour moi  

et autour de moi ? Pas si facile que cela de répondre… tant les propos de Jésus,  

ont  un goût d’impossible. Et de même d’ailleurs ceux de l’apôtre Paul ou du Livre  

des Lévites. A chacun de nous de décider lequel de ces messages forts de la Parole  

de Dieu nous voulons vivre et faire vivre dans la semaine qui s’ouvre.

Et  pour ne pas  risquer  de  quitter  cette  église  sans horizons nouveaux,  je  vous  

confie, bien humblement… mon propre tiercé  (tiercé gagnant) que j’essayerai au 

mieux, de jouer cette semaine. Et vous avec moi !



• Battre en brèche la loi qui crie  « vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour 

œil,  dent pour dent. »  Oui, si  nous sommes honnêtes, si je suis honnête… 

c’est  bien là souvent la jauge  de notre vie.  Nous avons tous entendu ce  

merveilleux verset du Psaume qui vient nous tracer notre chemin si, bien  

sûr,  nous désirons ne pas nous fourvoyer,  et  prendre un peu de hauteur.  

Ecoutons :  « Le  Seigneur  est  tendresse  et  pitié,  lent  à  la  colère  et  plein  

d’amour : il n’agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon  

nos offenses. »  C’est l’empathie de Dieu pour nous. La tendresse d’un père  

pour ses fils. Il n’est pas aveugle, mais il n’est pas comptable. L’amour du  

Seigneur  ouvre  toujours  un avenir.  Quelle  beauté,  quelle  sagesse,  quelle  

exigence aussi dont le Seigneur, Lui-même, se fait le modèle au travers de sa  

perfection  qui  l’identifie  à  son  Père :  « Soyez  parfaits  comme  votre  Père  

céleste est parfait. »

Je suis sûr, que beaucoup parmi nous ici, qui venons d’entendre cette loi du

 « œil pour œil, dent pour dent », nous aurons du mal à sortir de ce carcan qui  

nous fait jouer au vainqueur,. Il est pourtant, le choix n°1 du  tiercé gagnant de  

notre week-end pour aller de l’avant sur le chemin de la sainteté/perfection.

• Deuxième combinaison de mon tiercé (gagnant) : elle s’articule autour de  

ces  mots  d’impossible : « aimez  vos  ennemis  et  priez  pour  ceux  qui  vous  

persécutent. »Par excellence le chemin de l’irréalisable ! Quelques instants  

dans un silence qui ausculte les profondeurs de notre histoire personnelle à  

chacun, repérons nos ennemis, ceux avec qui le courant ne passe pas bien,  

avec  qui  nous  avons  qq  contentieux,  quelques  différends  de  pensée,  de  

sensibilité,  de  mode  de  vie  ou  de  travail…et  osons  dans  la  semaine  qui  

s’ouvre leur faire une place dans notre prière. Une place qui les réhabilite  

dans une relation vraie et qui sonne juste.

Aimer ceux qui nous aiment… quasi aucun intérêt, nous déclare le Maître de  

Nazareth,  Jésus  le  Christ.  Les  publicains  en  font  tout  autant… donc  nous  

n’avons aucun mérite auquel nous pensions pourtant avoir droit !



Le Bonheur promis par les Béatitudes, il a une autre pointure. Celle qui mérite  

bien notre option et dont le chemin est  escarpé. Oserons-nous nous y aventurer  

dans la semaine qui s’ouvre devant nos pas ?

• Troisième et dernière mise à jouer dans le « Tu aimeras ton prochain comme  

toi-même. Je suis le Seigneur. »

Là encore la barre est haute. S’aimer soi-même que c’est difficile. Est-ce que je  

suis  capable  de  m’aimer  comme  je  suis  …  avec  mes  richesses  et  mes  

imperfections, mes limites et mes échecs, mes faux pas et mes erreurs. Car de  

cette mesure acceptée jaillira ma capacité à aimer mes frères de route et de vie  

tels qu’ils sont et non tels que je les rêve.

Quelle belle invitation, Seigneur, à hauteur de laquelle tu veux nous hisser pour  

devenir  saint  comme toi-même  es  saint.  Ainsi,  comprendrons-nous  que  « le 

temple de Dieu est sacré, et ce temple, c’est vous. », nous a dit l’apôtre Paul.

La chance de notre amour à cueillir et à partager se situe à ce niveau-là. Quel  

bonheur avons-nous. Puissions-nous en vivre tout au long de cette semaine !

Saints ou parfaits… c’est un long cheminement qui n’atteint son but  que dans  

notre résurrection. Ne baissons pas les bras ! Nous marchons étape par étape  

« dans le soleil ou le brouillard » faisant nôtres ses mots de l’apôtre Paul : « tout  

est à vous ; vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu. »

    Père Michel BOURRON


